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« Si nous nous sentons intimement unis à tout ce qui existe, 

la sobriété et le souci de protection jailliront spontanément » 
Laudato Si’ 11 

 

 



 

Chers lecteurs de « L’écho de nos clochers » 
 

La revue de notre Unité Pastorale Marcimont refondée vous est proposée chaque mois. 

Elle est le reflet de toutes les activités au sein de notre Unité Pastorale. Elle ne PEUT PAS 

être l’affaire de quelques-uns mais celle de TOUTE NOTRE COMMUNAUTE… 

Nous faisons donc appel à votre collaboration constante, « active et créatrice ». Envoyez vos 

informations, vos réflexions, vos témoignages, l’écho de tous vos événements…par mail via 

centrepastoral.marcimont@outlook.be (police Arial 12 si possible) ou par courrier au 

secrétariat de l’UP. 
 

Il faut que cette revue soit vivante, animée de bienveillance et de respect des différences 

 

Vos informations et articles pour le prochain numéro doivent nous parvenir 

au plus tard le jeudi 20 octobre 2022. 
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Garder l’espérance 

 

                Nous vivons des temps particulièrement difficiles après la pandémie de coronavirus 

qui nous a tenu isolés durant plus d’une année (et qui n’est pas terminée) ; il y a eu le dérè-

glement climatique et ses conséquences environnementales ; nous connaissons la guerre en 

Ukraine. 

               Commencée en février 2022, elle a de nombreuses conséquences sur l’ensemble 

des pays européens : augmentation du prix du gaz, des produits pétroliers et indirectement de 

l’électricité. 

               Nous allons entrer dans l’hiver et souhaitons tous qu’il ne soit pas trop rigoureux car 

des problèmes d’approvisionnement en produits énergétiques risquent de se poser. 

                S’ajoute à cela la baisse du pouvoir d’achat, les risques de faillites avec leurs com-

pléments indirects : chômage et crise financière. 

               Les moyens de communication nous donnent de découvrir ce qui se passe en Chine, 

en Corée du Nord (pour autant qu’on puisse y pénétrer) et en Russie. 

Ce qui devrait nous aider à relativiser notre situation. 

                Nous vivons dans un pays démocratique avec une constitution garantissant les 

grandes libertés et les droits de l’homme. Nous vivons dans un régime où les trois grands 

pouvoirs : le pouvoir exécutif, le pouvoir législatif et le pouvoir judiciaire sont séparés. La liberté 

de la presse est assurée au point que les délits de presse, quand il y en a, sont jugés par la 

cour d’assise. 

                Les médias nous tiennent régulièrement informés des efforts réalisés par le gouver-

nement fédéral, ainsi que par les gouvernements régionaux, pour essayer de franchir au mieux 

ces moments particulièrement difficiles. 

                Nous sommes invités à garder la solidarité car ensemble, nous sommes plus forts, 

et parce que nous sommes tous frères. 

                Enfin, je songe souvent à l’invitation de l’Apôtre Pierre dans sa première lettre adres-

sée à des chrétiens dispersés dans cinq provinces d’Asie mineure : 

« Honorez dans vos cœurs la sainteté du Seigneur, le Christ. Soyez prêts à tout moment 

à présenter une défense devant quiconque vous demande de rendre raison de l’espé-

rance qui est en vous »   1 P.3, 15 

 

              Je songe soudain à cette ancienne chanson de Guy Béart : 

C'est l'espérance folle qui nous console de tomber du nid et qui demain prépare pour 

nos guitares d'autres harmonies. S'élève l'espérance dans le silence soudain de la 

nuit… 

 

               Je vous souhaite à toutes et tous une joyeuse espérance. 

 

                                                                                                          Patrick 
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Un pèlerinage à Lourdes avec le diocèse est une expérience unique et inoubliable 

La vente des cartes des amis de Lourdes a repris. 

Les cartes sont vendues au prix de 3 € au fond de l’église ou auprès de nos zélateurs ; elles vous 

permettent de gagner une grande partie du prix d’un pèlerinage à Lourdes 

 

Samedi 1er octobre 18 :00 MaV Eglise ND des VII Douleurs 
Marcinelle Villette 

27ème DIMANCHE ORDINAIRE 

Samedi 1er octobre   Eglise du Sacré-Cœur Marcinelle XII 
PAS DE MESSE  

Voir le dimanche 2 octobre 

Dimanche 2 octobre 11 :00 MaC 27ème DIMANCHE ORDINAIRE 
Messe de rentrée Saint Martin 

Marcinelle centre 

Dimanche 2 octobre  8 :30 MaD Eglise du Sacré-Cœur Marcinelle XII 
Messe militaire 

Pour de plus amples renseignements 
 Voir Info Flash sur le site 

Vendredi 7 octobre 15 :00  
à 

16 :00 

 
UPR 

Place du centre Marcinelle Centre 
Récitation du chapelet suivie d’un temps 

d’adoration et de prière pour la paix 

8 – 9 octobre   28ème DIMANCHE ORDINAIRE 

Dimanche 9 octobre 11 :00 MaC Eglise saint Martin Marcinelle Centre 
28ème DIMANCHE ORDINAIRE 
Baptême de Lorenzo Perrière 

Dimanche 9 octobre 11 :00 MsMC Eglise de la conversion de Saint Paul 
Mont-sur-Marchienne 

28ème DIMANCHE ORDINAIRE 
Messe de rentrée du caté 

Mardi 11 octobre 15 :00  Messe à « La Tramontane » 

Vendredi 14 octobre 15 :00  
à 

16 :00 

 
UPR 

Place du centre Marcinelle Centre 
Récitation du chapelet suivie d’un temps 

d’adoration et de prière pour la paix 

Samedi 15 octobre 9 :00  Ecole Saint Paul rue Camille Desy 
Mont-sur-Marchienne 

Réunion Conseil Pastoral 

15 – 16 octobre   29ème DIMANCHE ORDINAIRE 

Mercredi 19 octobre 9 :00 MaV Eglise ND des VII Douleurs 
Marcinelle Villette 

Célébration animée par le cycle 2 de 
l’école de la Villette 
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Jeudi 20 octobre 20 :00  A la Cure 
Conseil de fabrique 

Paroisse St Paul à Mont-sur-Marchienne 

Vendredi 21 octobre 15 :00  
à 

16 :00 

 
UPR 

Place du centre 
 Marcinelle Centre 

Récitation du chapelet suivie d’un temps 
d’adoration et de prière pour la paix 

Samedi 22 octobre  13 :30 
à 

18 :00 

 Fucam 
Chaussée de Binche, 151 – Mons 

Formation pour les visiteurs de malades 

 
 
 
22 – 23 octobre  

 
A partir de  

11 : 00 
Jusqu’à 
13 :00 le 
dimanche 

 

 Abbaye de Maredsous  
Rue de Maredsous 11 – 5537 Denée 

 
FESTIVAL JMJ LISBONNE 

 
Pour tous les jeunes de 16 à 35 ans  
VOIR DANS INFO FLASH TOUS LES 

RENSEIGNEMENTS 

22 – 23 octobre   30ème DIMANCHE ORDINAIRE 

Dimanche 23 octobre Matinée  Eglise saint Louis Marcinelle Haies 
VIE ET FOI 

Vendredi 28 octobre  15 :00  
à 

16 :00 

 
UPR 

Place du centre 
 Marcinelle Centre 

Récitation du chapelet suivie d’un temps 
d’adoration et de prière pour la paix 

29 – 30 octobre    31ème DIMANCHE ORDINAIRE 

31 octobre- 1er no-
vembre 

  FETE DE TOUS LES SAINTS 

Mercredi 2 novembre 18 :30 UPR Eglise du Sacré-Cœur Marcinelle XII 
Commémoration des fidèles défunts 
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Divers lieux pour écouter la Parole 

 

 
Atelier de la Parole Marcimont    
le 1er mardi du mois de 19h à 20h30 au local rue Erasme 27 Marcinelle Villette 
le 1er jeudi du mois de 13h30 à 15 h au Centre Pastoral, rue de l’ange 34 Marcinelle 
(en face de l’église St-Martin).  L’Evangile de Luc. 
Octobre : ma 4/10 et je 6/10 : Parabole sur la prière Lc 18,1-14 (29éme dim. ord. C. 16/10) 
 
Groupe ouvert à tous, on demande de s’annoncer. 
Contact : Abbé André Friant, prêtre auxiliaire a.friant@skynet.be,  0496/12.05.17 
 

 

 

 

Lectio Divina Marcimont 

 

St Jérôme disait : 

     « Nous mangeons la chair et buvons le sang du Christ dans l’Eucharistie,  

                               mais aussi dans la lecture des Ecritures. » 

 

La prochaine rencontre est programmée le lundi 24 octobre de 14h30 à 16h. 

au Centre Pastoral, 34 rue de l’Ange à Marcinelle.  

Nous lirons et prierons l’Evangile : Luc 19, 1-10 (31éme dim. ord. C. 30/10) 

Bienvenue à chacune et chacun. Merci d’apporter une Bible. 

Contact : Dominique Leclercq, 0488/57.73.40 - dlcdlc421@yahoo.fr 

 

 

 

« Loué sois-tu ! Laudato si’ » 
« Le souci écologique est une porte d’entrée vers le Ciel » T. Derville 

 
le lundi 3 octobre de 14h30 à 16h, 

au Centre pastoral, 34 rue de l’Ange à Marcinelle. 
 

Nous aborderons la question de la conversion écologique à partir de l’encyclique Laudato 
si’ 14 et 216 à 221. 
 
Contact : Dominique Leclercq 0488/57.73.40 – dlcdlc421@yahoo.fr 
 

mailto:a.friant@skynet.be
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Le père Norbert Maréchal 

 

Nous sommes très heureux d’accueillir au sein de notre unité pastorale le père  

Norbert MARECHAL. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le père Norbert est âgé de 75 ans et est natif de Malmedy. Il est religieux spiritain et a donc 

rejoint la communauté des Pères Spiritains de la rue de Montignies à Charleroi. 

 

Il partagera sa mission entre l’unité pastorale de Charleroi (l’abbé Daniel Procureur) et notre 

unité pastorale. 

 

Nous lui souhaitons la bienvenue. 

  



 
 

 

- 6 - 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

    

 

 

 

 

 

  

Mardi de 9h à 13h 
Mercredi de 9h à 12h et de 12h30 à 14h30 

Jeudi de 9h à 10h et de 14h à 16h 

Vendredi de 9h à 12h 

Mariages : 

Valentin DAUBY et Laura OOGHE 

 
 

Baptêmes : 

Maxime LAMBAUX 
Gabrielle RINALDI 
Malou HAINAUT 

Funérailles : 
Etienne FAVRAUX époux de Josée DE GRAEVE 
Adélaïde CARRARO 
Rosine PHILIPPART veuve de André MINON 
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Funérailles : 
Mario VINCITORIO 
Sabine FELIX veuve de Gustave BROSTEAU 
 
 

 
 
 
 

 
 

Funérailles : 
Gilberte DELFORGE 
Jean JACOBS époux de Maria HATALA 
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Baptêmes : 

Charline HAUBEN 
Gabriel AMICO 
 

Funérailles : 
Juliana IDE 
Jean KALIN époux de Agnès BLEAU 
Ginette HAUMONT veuve de Pierre VANDEPUT 
Arlette GUILLAUME 
Maria-Teresa WOJDOWSKA épouse de Waldemar KOZIOL 

Baptêmes : 
Louis et Achille NERI 
 

Funérailles : 
Luc GILLET époux de Cécile ROUSSEAU 
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Hommage 

UN GRAND VIDE SOUS LE CLOCHER DE MONT-SUR-MARCHIENNE HAIES… 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Luc Gillet nous a quittés ce 1er septembre, il était notre organiste depuis une trentaine 
d’années.  
 Il était très attaché à notre communauté paroissiale : chaque dimanche, nous trouvions 
au fond de l’église les livrets de chants qu’il avait soigneusement préparés avec son épouse 
Cécile. 
Pendant la célébration, il n’hésitait pas à quitter l’orgue pour venir nous stimuler et nous diriger 
a capella. 
Artisan luthier, il aimait la nature et la musique. 
Luc était un chrétien convaincu, un homme de foi, toujours en recherche. Il avait trouvé une 
grande richesse à Taizé et tentait de nous la transmettre. 
Très accueillant, il ne demandait qu’à partager et à approfondir des idées, des réflexions, de 
préférence autour d’une bière d’abbaye ou d’un verre de vin. Le tout teinté d’une pointe d’hu-
mour et les rencontres étaient fructueuses ! 
 Le 6 septembre, la famille, les amis, les paroissiens sont venus très nombreux pour lui 
rendre hommage et le confier à Dieu lors d’une messe émouvante pleine de confiance et d’Es-
pérance. 
MERCI LUC ! 
Maintenant « tu fais chanter les anges » …. 
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Dédicace 

Le dimanche 28 août 2022, le père Sylvestre Olivier Eves, a célébré la messe pour le 
81e anniversaire de la dédicace de l’église du Sacré Cœur de Mont-sur-Marchienne 
Haies. 

 

 

 

 

 

 

Mais qu’est-ce qu’une dédicace ? 

L’église des haies, dédiée au sacré-cœur, a été solennellement consacrée le dimanche 31 
août 1941 par Monseigneur Delmotte. 

La dédicace d’une église est une coutume très ancienne et universelle dans l’histoire 
de l’Église. Au début du christianisme, le terme qui a été traduit en langue française par 
Église désignait l’assemblée concrète des chrétiens qui se réunissaient en tel ou tel lieu. 
« Le temple de Dieu est sacré, disait saint Paul, et ce temple, c’est vous ». Progressivement, 
on a appelé « église » le lieu même, le bâtiment où ils se réunissaient. Cet édifice visible est 
devenu un signe particulier de l’Église en chemin sur la terre, et aussi, dit le rituel de la dédi-
cace, « une image de l’Église établie dans les cieux ». Aussi, lorsqu’on érige une église 
comme un édifice destiné de façon stable à rassembler le peuple de Dieu et à y célébrer la li-
turgie, il est demandé de la consacrer au Seigneur par un rite solennel que l’on appelle la dé-
dicace. Pendant de nombreux siècles, la dédicace d’une église a été célébrée comme 
une grande fête de l’Église qui s’y rassemblait. C’est pourquoi on célèbre aujourd’hui l’anni-
versaire de la dédicace. 

 

 

Après la célébration, un verre 
de l’amitié a rassemblé 
tous les participants 
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Paroisse du Sacré-Cœur de Mont-sur-Marchienne Haies 

 

Les Haies (ou « Hayes ») constituent le hameau méridional de Mont-

sur-Marchienne, hameau où quelques grandes fermes, encore en ac-

tivité, rappellent la vocation agricole de l’endroit. Séparant les par-

celles, des haies vives formées d’arbrisseaux et arbustes, sont à l’ori-

gine de l’appellation du lieu. 

Le village de Mont-sur-Marchienne était une entité relativement petite 
de la banlieue de Charleroi dans laquelle les plus importantes 
communes étaient Marcinelle, Jumet et Gosselies.  Charleroi, très petit 
village nommé initialement Charnoy, s'est ajouté à la liste, lorsque les 

Espagnols décidèrent de le fortifier et d'en faire une ville. La découverte de « charbon de 
terre » dans la région modifia totalement la donne et développa l'industrie, entraînée par les 
nombreux charbonnages. La population augmenta partout dont à Mont-sur-Marchienne, où 
une seconde paroisse s'avéra nécessaire : elle fut décidée par l'évêché de Tournai en 1905 en 
la dédiant au Sacré-Cœur, comme plusieurs autres paroisses à cette époque. Elle était une 
« fille » de la Paroisse Saint-Paul de Mont-sur-Marchienne centre. 
La guerre de 14-18 empêcha d'y construire rapidement la nouvelle église et le culte se fit en 
utilisant une ancienne grange dans la rue du Longtry.  
Le curé fondateur nommé fut l'Abbé Noyon. 
 
 

 
La construction ne débuta qu'en 1939 et se termina 
en 1941, année au cours de laquelle la première 
messe fut célébrée. 
L’église fut conçue par l’architecte Hosdain. 
L’exécution fut confiée à Roger et Maurice Wautier, 
entrepreneurs, qui œuvrèrent pendant deux ans (de 
septembre 1939 à août 1941). 
 

L’édifice religieux s’inspire du modèle néo-roman et du style « art déco » ; elle est très 
lumineuse de par ses nombreuses fenêtres ; c'est probablement pour répondre au choix de 
l'Abbé Noyon qu'une grande partie des murs sont recouverts de marbre de différentes origines. 
Elle fut la dernière église construite dans le grand Charleroi, avant la reconstruction de celle 
de Dampremy. 
Suite à un incendie survenu en 1978 et qui a fort endommagé les orgues qui se trouvaient au 
jubé, il fut décidé de les replacer dans le chœur derrière l'autel qui venait d'être tourné face au 
public, selon la liturgie post conciliaire ; cette disposition, jointe à la qualité du nouvel orgue est 
une autre caractéristique de notre église.  
Du point de vue décoration, nous mentionnerons deux points : la présence dans le transept 
droit d'un grand tableau classique (286 X 161 cm) du XVIIème siècle. Actuellement restauré, 

il est intitulé « St Evêque » et attribué à Gaspard de Crayer (Anvers 1584 ✞ Gand 1669). 
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Franc-maître dans la corporation des peintres de Bruxelles et 
artiste peintre du Roi, de Crayer est connu comme peintre 
d’histoire, de scènes religieuses, épigone de Pierre Paul Rubens. 
Au sommet du tableau, on remarque trois têtes d’angelots joufflus 
mais, en bas, on ne distingue aucun attribut ni emblème 
permettant généralement d’identifier un saint.  
Ensuite on peut admirer plusieurs œuvres du peintre Charles 
Delporte qui était paroissien, dont un très beau Chemin de Croix 
moderne.  
 

 

 

 

 

Voici l’une des anciennes potales « récupérée » à la « voie des 

Moines » (rue des Déportés) et replacée dans l’enceinte de l’église 

des Haies. Il s’agit d’une petite « chapelle du nain » dédiée à Notre-

Dame de « Chièvres ».  

 

 

 

 

 

 

Cette potale matérialise une bien belle légende : autrefois, vivait à 

Mont-sur-Marchienne, le nain David. Occupées à leurs travaux mé-

nagers, des lavandières s’étaient moquées de lui. Ulcéré, le petit 

bonhomme leur jeta un sort. Perdant tout contrôle d’elles-mêmes, 

ces méchantes femmes se mirent à danser sur un tas de fumier. 

Mais le nain estima qu’il avait profité exagérément de ses pouvoirs 

extraordinaires ; il se repentit et fit bâtir pieusement la potale érigée 

maintenant devant l’église. 

 

 

Dernier point à citer : le chauffage de l'église est en cours de rénovation et sera remplacé par 
un chauffage au sol dont les avantages seront une diminution de la consommation énergétique 
et une réduction du bruit. 
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Cherchons désespérément clowns… 

Cet appel quelque peu insolite a été lancé au cours du Journal télévisé du lundi 19 septembre 
dernier. Une association engagée dans l'animation des maisons de repos faisait appel à des 
bénévoles afin de pouvoir continuer à apporter de la joie à des personnes âgées ou 
handicapées. Il y en a aussi dans les hôpitaux, pour aider les enfants à mieux comprendre ce 
qui leur arrive et à traverser l'épreuve avec plus de sérénité. 
Moins d'une heure avant, à l'occasion d'une rencontre consacrée à la synodalité, nous faisions 
précisément des remarques similaires. 
Comment nos paroisses peuvent-elles être signes de l'Evangile aujourd'hui alors que le 
nombre de personnes engagées se restreint de plus en plus ? Et nous n'avons pas omis 
d'énumérer tous les lieux où ces manques se font sentir : catéchèse, service des plus démunis, 
associations diverses, sans oublier l'aspect économique (asbl, fabrique d'église...). 
 
Nous avons aussi constaté que dans des domaines bien différents des paroisses, il manquait 
aussi de bras. Les grands-parents que nous sommes pour la plupart, savent que la vie des 
familles a changé. Travail ou recherche d'emploi, soin des enfants et activités parascolaires de 
ces derniers ont fait du quotidien familial une course effrénée contre la montre. Le week-end 
et les temps (de moins en moins) libres sont inclus dans les agendas hyper-chargés. 
Rares sont les retraités qui peuvent encore offrir leurs services ! Ils sont happés dans le 
mouvement trépidant de leur progéniture qui compte désormais sur eux pour les épauler dans 
leurs charges de plus en plus lourdes. 
 
Ce n'est pas la générosité qui fait défaut, mais le temps !  Quand pourraient-ils trouver du 
temps libre pour s'engager, ces parents et grands-parents ? J'ai beau chercher, je ne trouve 
pas.  Et encore, il n'est question ici que de l'ordinaire, quand tout est'' normal ''. Imaginez quand 
survient le reste ! 
Remarquez, nous n'avons pas encore ...eu le temps de parler du repos !  Pas des loisirs, mais 
du repos ! Celui que Dieu s'octroya le septième jour quand il eut achevé son œuvre ! Celui qu'il 
offrit à l'homme et à la femme pour qu'ils s'émerveillent de la beauté de la création, pour qu'ils 
s'émerveillent l'un de l'autre et qu'ils se ressourcent pour continuer son œuvre. Pour qu'ils 
puisent à la Source de la joie pour en inonder la terre. Et qu'ils rendent grâce ! 
 
Vous l'avez compris : nos communautés ont un urgent besoin de clowns ! 
Non pas pour nous divertir et nous distraire des réalités, non pas pour faire des pitreries 
grotesques ! Nos paroisses ne sont pas des cirques (j'ai par contre beaucoup d'admiration et 
de respect pour les acteurs de ces spectacles). Être clown ne s'improvise pas, c 'est un métier 
et un art ! 
 
Le clown est celui qui, même dans les situations difficiles et parfois douloureuses, 
accompagne et donne de la joie. 
 
Nos communautés engagent, toutes générations confondues ! 
 

T. MOREAU 
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Le pape François au Kazakhstan 

 

A Nour-Soultan, François évoque les défis du monde. 
Publié le 14 septembre 2022 par Vatican News - Rédaction Cathobel. 
 
 
 
Entouré des chefs religieux du 
monde entier, à Nour-Soultan, 
la capitale kazakhe, le Pape 
François a prononcé un dense 
discours pour l’ouverture du 
VIIe Congrès des responsables 
des religions mondiales et tra-
ditionnelles, ce mercredi 14 
septembre. Il a ensuite présidé 
une messe. Cette journée fut 
aussi l’occasion de renouveler 
l’accord de 1998 entre le Saint-
Siège et le Kazakhstan. 
 
Tout au long de son discours, le Pape s’est inspiré d’un célèbre poète kazakh, Abaï Kounan-
baïouly (c) Vatican Media… 
Ensuite, devant ses frères et sœurs responsables religieux, François a développé les quatre 
défis mondiaux qui appellent chacun, et de manière particulière les religions, à une plus grande 
unité d’attention. 
 

1er défi : ne pas oublier la vulnérabilité. 
 
Le premier des défis sur lesquels est revenu François : ne pas oublier la vulnérabilité qui nous 
caractérise, attention « à ne pas tomber dans de fausses présomptions de toute-puissance 
suscitées par des progrès techniques et économiques, qui ne suffisent pas à eux seuls » et « 
à ne pas céder à un développement insoutenable qui ne respecte pas les limites imposées par 
la création ». En somme, notre vulnérabilité commune apparue pendant la pandémie « devrait 
nous inciter à ne pas continuer comme avant, mais avec plus d’humilité et de clairvoyance ». 
Pour devenir des artisans de communion, les croyants de l’après-pandémie sont appelés au 
soin, notamment « en écoutant des plus faibles, en donnant la parole aux plus fragiles, en se 
faisant l’écho d’une solidarité globale qui les concerne en premier lieu, les pauvres, les néces-
siteux qui ont le plus souffert de la pandémie qui a fait émerger avec force l’iniquité des inéga-
lités planétaires ». 

 
 
 

https://www.cathobel.be/author/vatican-news/
https://www.vatican.va/content/francesco/fr/speeches/2022/september/documents/20220914-kazakhstan-congresso.html
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2e défi : la paix. 
 
Deuxième défi : celui de la paix. Un sursaut est nécessaire et il faut qu’il vienne «de nous », a 
expliqué le Pape a ses frères et sœurs responsables religieux, « en mémoire des horreurs et 
des erreurs du passé, unissons nos efforts pour que jamais plus le Tout-Puissant ne devienne 
otage de la volonté de puissance humaine.» 
Comme le rappelle Abaï le poète kazakh, les source de l’humanité sont l’amour et la justice, « 
ce sont elles les couronnes de la création divine ». « Que le sacré ne soit pas l’accessoire du 
pouvoir et que le pouvoir ne soit pas l’accessoire du sacré !», a exhorté François. 
Le Pape qui a donc invité les représentants religieux à ses côtés à la rencontre, au dialogue, 
aux négociations avant de présenter un autre défi mondial : celui de l’accueil fraternel. 
 

3e défi : l’accueil fraternel. 
 
Aujourd’hui la difficulté d’accepter l’être humain est grande, a dit François, « Chaque jour, des 
enfants à naître et des enfants, des migrants et des personnes âgées sont rejetés. Beaucoup 
de frères et sœurs meurent sacrifiés sur l’autel du profit, enveloppés par l’encens sacrilège de 
l’indifférence ». 
« Des régions les plus défavorisées, on cherche à atteindre les plus riches », a continué le 
Saint-Père, expliquant que les déplacements de population ne sont pas des faits divers mais 
des faits historiques qui exigent des solutions partagées et clairvoyantes. La langue kazakhe 
invite à ce regard accueillant, a salué le Pape, car « aimer » signifie littéralement « avoir un 
regard bon sur quelqu’un », « l’homme doit être l’ami de l’homme » a-t-il dit, reprenant les 
paroles d’Abaï : « apprenons aussi à avoir honte : oui, à éprouver cette saine honte qui naît de 
la pitié pour l’homme qui souffre, de l’émotion et de la consternation pour sa condition, pour 
son destin auquel il faut se sentir participant ». 
 

4e défi : la sauvegarde de la maison commune. 
 
Enfin, dernier défi et non des moindres, la sauvegarde de la maison commune : elle ne doit 
pas être soumise à la logique du gain. « Avec un soin rempli d’amour, le Très-Haut a établi 
une maison commune pour la vie : et nous, qui nous déclarons siens, comment pouvons-nous 
permettre qu’elle soit polluée, maltraitée et détruite ? Unissons également nos efforts pour ce 
défi ». Un défi qui se rattache au défi de la pandémie, des virus sont capables d’effriter les 
grandes ambitions du progrès, « pensons par exemple à la déforestation, au commerce illégal 
d’animaux vivants, aux élevages intensifs… C’est la mentalité de l’exploitation qui dévaste la 
maison que nous habitons. Pas seulement ». 
En conclusion, François a invité à marcher ensemble. Comme le disait Abaï, « un faux ami est 
comme une ombre : quand le soleil brille sur toi, tu ne te débarrasseras pas de lui, mais quand 
les nuages s’accumulent sur toi, tu ne le vois nulle part », alors, «ne cherchons pas de faux 
syncrétismes conciliants, mais gardons nos identités ouvertes au courage de l’altérité, à la 
rencontre fraternelle.» 
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Vous serez mes témoins 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Plus de deux mille ans après, comment envisager cette mission que Jésus confie à ses dis-
ciples ? Telle est la question directrice de la campagne missionnaire 2022, qui a précisément 
pour thème « Vous serez mes témoins » (Act I,8).   
 
Saint Jean-Paul II écrivait ceci à ce sujet : « L’homme contemporain croit plus les témoins que 

les maîtres, l’expérience que la doctrine, la vie et les faits que les théories. » (Redemptoris 

Missio, 42). Ces propos indiquent le défi primordial du témoignage chrétien aujourd’hui, celui 

de l’authenticité, d’où découle la crédibilité. C’est le secret de la fécondité de Pauline Jaricot, 

fondatrice de Missio et du fonds de solidarité universelle de l’Église, grâce auquel les commu-

nautés chrétiennes du monde vivent en communion, selon le vœu du Christ : « Père je te prie 

pour que tous soient un ». (Jn 17, 21-22). 

C’est à cette communion que travaille Missio au quotidien, animant et coordonnant les efforts 
de solidarité spirituelle et matérielle de l’Église à travers le monde. Puissiez-vous, à cet effet, 
tout au long de la campagne missionnaire 2022, vous joindre à nous, à travers la prière et vos 
contributions au fonds de solidarité universelle de l’Église qui rend cette communion vivante et 
concrète. Vous pouvez y contribuer en ligne via notre site www.missio.be, ou directement sur 
le compte de Missio : BE19 0000 0421 1012. 
 
D’avance merci pour vos prières et votre soutien 
 

Emmanuel Babissagana 
Missio Belgique 

http://www.missio.be/
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Le démarcheur (Méditation à partir de la 1ère lettre aux Corinthiens ch.13) 

 
Il l'avait déjà contactée plusieurs fois par téléphone. Il avait la parole facile. Il tentait de vendre 
du vin. Il savait s'y prendre pour évoquer la longueur en bouche et les arômes des produits 
qu'il proposait.   
 
Dès la première fois, elle lui avait dit qu'il s'adressait à une personne inappropriée parce qu'elle 
ne buvait jamais d'alcool et ne recevait que très rarement des connaissances auxquelles elle 
offrait un verre d'une des deux bouteilles qu'elle prenait soin d'avoir toujours chez elle dans 
l'éventualité d'une visite inattendue.  
 
Chaque fois après avoir raccroché, elle priait pour lui. Elle suppliait Dieu de lui accorder la 
patience nécessaire à la poursuite de son travail et à la mise en valeur d'arguments suscep-
tibles de toucher la clientèle. C'était un élan du cœur comme elle en avait pour des voisins, 
des membres de sa famille, des relations anciennes, des personnes endeuillées ou encore 
des nécessiteux, des inconnus qui faisaient la manche ici et là. 
 
De temps à autre, il avait de nouveau tenté sa chance. Il persévérait mettant en évidence les 
qualités de ses boissons. Elle avait eu alors la même réaction, expliquant que personnellement 
elle ne buvait que de l'eau et du café, et insistant sur le fait qu'elle accueillait très rarement des 
connaissances dans son appartement. Elle s'était mise ensuite sitôt la communication termi-
née à prier pour lui.  
 
D'autres se seraient peut-être mis en colère contre cet homme qui perturbait leur activité. Mais 
elle, elle prenait le temps de s'interrompre, d'éteindre la gazinière ou le fer à repasser si cela 
était nécessaire et de l'écouter parler de ses produits, de la région viticole où il vivait, voire de 
ses petits problèmes. Puis après avoir raccroché elle consacrait quelques minutes à prier pour 
lui afin qu'il développe son commerce avec le souci de maintenir bienveillance et honnêteté 
dans ses divers contacts.  
 
Un jour, il lui confia que son épouse était décédée, qu'il comptait se retirer dans une résidence-
services, mais qu'avant de le faire il souhaitait lui offrir un cadeau. Elle refusa poliment tout 
envoi de cadeau. Il insista pour qu'elle prie pour son épouse défunte. Elle accepta volontiers 
et l'assura qu'elle adresserait également des prières à son intention. Il la remercia pour cette 
sorte de sympathie désintéressée.   
 
Comme sont insignifiantes nos actions si elles ne sont pas guidées par l'amour, pensa-t-elle 
ce soir-là, en se préparant à écrire quelques mots dans le carnet où jour après jour elle relatait 
ce qui lui était arrivé d'un peu particulier ! 
 
 

Micheline Boland  
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La parabole du semeur 

Bonjour à vous tous, 

 

Je vous avais promis que je vous reparlerais de « Jésus enseignant ». Aujourd’hui, je vous 
parlerai de la parabole du semeur. Je suis certaine que vous connaissez cette histoire que 
raconte Jésus. Mais je peux en rappeler les grandes lignes. 
 
« Ce jour-là, Jésus était sorti de la maison, et il était assis au bord de la mer. 
 Auprès de lui se rassemblèrent des foules si grandes qu’il monta dans une barque où il s’assit 
; toute la foule se tenait sur le rivage. 
 Il leur dit beaucoup de choses en paraboles : « Voici que le semeur sortit pour semer. Comme 
il semait, des grains sont tombés au bord du chemin, et les oiseaux sont venus tout manger. 
D’autres sont tombés sur le sol pierreux, où ils n’avaient pas beaucoup de terre ; ils ont levé 
aussitôt, parce que la terre était peu profonde. Le soleil s’étant levé, ils ont brûlé et, faute de 
racines, ils ont séché. 
D’autres sont tombés dans les ronces ; les ronces ont poussé et les ont étouffés. 
D’autres sont tombés dans la bonne terre, et ils ont donné du fruit à raison de cent, ou soixante, 
ou trente pour un. Et Jésus dit : « que celui qui a des oreilles pour écouter, écoute ! » 
 
Dans cette parabole, Jésus est le semeur, la parole est le grain semé et nous sommes 
la terre où le grain est semé. Ecouter sa parole, c’est l’accueillir. 
 
Celui qui l’entend sans la comprendre, l’oubliera et la parole n’atteindra pas son cœur. Elle   
est comme un torrent de montagne, c’est un bruit de plus dans le vacarme de sa vie. Cet 
homme-là, c’est le terrain au bord du chemin, où les oiseaux viennent picorer les graines se-
mées. 
 
Celui qui l’entend, la reçoit, l’accepte mais ne la retient pas, a la foi, mais elle n’est pas assez 
forte foi pour faire germer la parole donnée, elle est superficielle. Dès les premières difficultés, 
il se tourne vers des futilités. C’est le sol pierreux, où il n’y a pas assez de terre pour que le 
grain puisse pousser. 
 
Celui qui l’entend, mais s’intéresse en premier, aux biens matériels, l’argent, la richesse, ne 
s’inspire pas de la Parole de Dieu pour vivre, il n’essaie même pas de changer ses habitudes, 
c’est un mauvais fruit, c’est le terrain couvert de ronces. 
 
Celui qui l’entend et la comprend, accepte Jésus comme son Seigneur et guide dans la vie. Il 
fait de la place dans son cœur, il est envahi par ce qui lui est dit. Il agit, il fait le maximum pour 
mettre la Parole de Dieu en pratique. Il essaie de faire le bien, de vivre en respectant la parole 
reçue et en la partageant autour de lui, celui-là représente la bonne terre. 
Notre rôle en tant que chrétiens est de refléter l’image de Dieu dans nos actes, dans notre 
attitude. Nous devons suivre le chemin de Dieu, tout autour de nous. 
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Les bonnes graines que nous pouvons semer, sont : l’amour des autres, la joie de vivre, la 
paix du cœur, le pardon pour tous ceux qui nous ont blessés, la patience envers les plus âgés 
et ceux qui ont besoin d’aide, la bonté envers les plus faibles et les plus démunis et la fidélité 
envers Dieu et envers l’homme 
 
En agissant comme cela, la parole de Dieu que nous avons reçue, continuera de se répandre 
à travers le monde., et nous attirerons vers lui de nouveaux « semeurs de parole ». Nous fe-
rons partie de ces semeurs, qui sèment dans la bonne terre, de cette terre qui donne de bons 
fruits ! 
Soyons forts de notre foi et continuons à mettre en pratique la parole de Dieu dans nos vies 
de chrétiens. Continuons à semer du bon grain dans de la bonne terre ! 
Demandons à Dieu de nous aider à comprendre et à mettre en pratique la parole qu’Il nous 
donne en nourriture. Qu’Il nous aide à arracher de nos champs les mauvaises herbes que 
nous avons oubliées, pour que notre champ donne toujours un maximum de bons fruits. 
 
Pour terminer, voici une très belle prière que nous pouvons adresser à Dieu : 

 
Au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit,  
 

Semeur du cœur des vivants ! 
Semeur de tendresse et de courage 
Semeur de service et de prière 
Semeur de lumière 
Ô Seigneur sème en nous 

 
Semeur de dons et de pardon 
Semeur de foi, semeur de joie 
Semeur de vie et de bienfaits 
Ô Seigneur, sème dans nos cœurs de vivants 

 
Même si nous sommes durs comme la pierre 
Seigneur, sois patient avec nous ! 
Ta Bonne Nouvelle finira par se faufiler 
Dans nos cœurs aux rocailles serrées 
Et par éclater en un bouquet de « Bonne Nouvelle » 

 
Au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit, Amen 
 
 
 

Belle prière et bonne continuation à vous tous, 

 

Michèle 
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Les nouveaux « maîtres à penser » 

Oui, je sais, j’appartiens à une espèce en voie de disparition : j’éprouve une méfiance viscérale 
vis-à-vis de tous ces réseaux sociaux tellement pratiqués par les jeunes et… les moins jeunes. 
Ce qui me prive aussi de leurs bons côtés de liaison et d’information. 
Tant pis. J’assume et je tiens mes informations d’ailleurs, même si elles sont lacunaires. 
Néanmoins, il est impossible d’ignorer ce fameux phénomène des « influenceurs ». 
Tik Tok, Instagram et autres regorgent de mentors qui vous conseillent et vous guident dans 
votre vie quotidienne. 
 
Régimes farfelus ? Comment se maquiller ? Comment virer son/sa copin.e ? Quelle série 
suivre sur Netflix ou autre ? Quel traitement suivre contre les fichus boutons qui perturbent 
votre prochain rendez-vous amoureux pris sur un site de dating ? Quels exercices pratiquer 
pour faire disparaître ces bourrelets disgracieux ? Quelle salle de sport fréquenter ? Idem : 
restaurant, plage, pays, livre à lire, musique à écouter. Comment s’habiller ? 
Pour finir, en résumé, que penser ? 
 
Au fond, c’est pratique. Plus d’effort intellectuel à fournir. On pense pour vous. Si on pense. 
En tout cas, on se fait du fric sur votre dos et sur votre fréquentation assidue de ces nouveaux 
gourous.  
Bon, là, c’était facile. Tout le monde peut réagir et se reprendre en quittant simplement ces 
sites et leurs vedettes si directives. 
Cela devient plus difficile quand vous lisez un article dans votre quotidien sérieux, quotidien 
censé vous informer de manière impartiale et honnête. 
Un exemple : la « une » de mon journal m’allèche en annonçant : « quel est le secret des 
couples qui durent ? » 
Aaaaaaaaaaaaaaaaaaah, je vais enfin savoir comment il se fait que mon chéri et moi-même 
sommes encore mariés, après 56 ans de bons et loyaux services ! 
Vite, vite, courons vers la page X, je ne sais plus laquelle, où je vais pouvoir me cultiver en 
dégustant les propos d’une psychologue, spécialiste des couples et prof je ne sais plus où. 
J’ai été tellement déçue que je n’ai pas voulu garder son nom en mémoire… 
Alors voilà : le secret, mes amis, consiste à cultiver amoureusement son autonomie. Point. 
Je suis d’accord qu’il faut de l’autonomie dans un couple, qu’il faut que chacun puisse s’épa-
nouir, puisse réaliser ses aspirations, puisse grandir, puisse se réaliser. 
Ceci étant acquis, je n’ai lu nulle part dans cet article, les mots « amour », « confiance », « par-
don », « partage », « prévenance », « tendresse », « don de soi », « patience », « soutien », 
« créativité », « humour ». Je dois en oublier d’autres et je suppose que chaque « vieux » 
couple pourrait dresser sa propre liste selon son vécu et son profil. 
J’ai dû rater quelque chose ! En tout cas selon les nouveaux maîtres à penser psychologues. 
Est-ce grave, docteur ?  
Cela ne m’empêche pas de dormir, rassurez-vous. 
Il faut dire que mon Maître à penser, mon influenceur à moi, propose un exemple et un mes-
sage tout à fait différent et hors du commun d’aujourd’hui.   
  
        Yvette Vanescote, 
        Eglise Protestante Unie de Belgique  
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BIBLI-MOTS par Léo-Paul Rioux, diacre permanent 

« Guéri de sa lèpre, un Samaritain rend gloire à Dieu » Luc 17, 11-19 – Dim. 9/10  

 

Jésus, marchant vers Jérusalem, traversait la Samarie et la Galilée. Comme il entrait dans un village, 

dix lépreux vinrent à sa rencontre. Ils s’arrêtèrent à distance et lui crièrent : « Jésus, maître, prends 

pitié de nous ». En les voyant, Jésus leur dit : « Allez vous montrer aux prêtres ». 

En cours de route, ils furent purifiés. L’un d’eux, voyant qu’il était guéri, revint sur ses pas, en glori-

fiant Dieu à pleine voix. Il se jeta la face contre terre aux pieds de Jésus en lui rendant grâce. Or, 

c’était un Samaritain. Alors Jésus demanda : « Est-ce que tous les dix n’ont pas été purifiés ? Et les 

neuf autres, où sont-ils ? On ne les a pas vus revenir pour rendre gloire à Dieu ; il n’y a que cet étran-

ger ! ». Jésus lui dit : « Relève-toi et va : ta foi t’a sauvé ».  
 

   HORIZONTALEMENT 
   1. exclus de la société avec laquelle ils ne 
       devaient avoir aucun contact ; 
   3. (expression en 2 mots) au loin ; 
   5. louant, rendant gloire ; 
   7. région nord de la Palestine ; 
   9. élevèrent la voix, manifestèrent fortement ; 
 10. celui qui enseigne, nuance utilisée souvent à 
        l’adresse de Jésus ; 
 11. guéris, débarrassés des souillures physiques ; 
  
 
   VERTICALEMENT 
   2. (expression en 2 mots) haute, forte, sonore ; 
   4. région de Palestine entre la Galilée et la 
       Judée ; 
   6. (expression en 2 mots) debout ; 
   7. purifié de la lèpre ; 
   8. membres de la famille sacerdotale, habilités 
       par une ordination à l’exécution des rites. 
  

 
 

QUESTION DE LA SEMAINE 

Quand la misère, la souffrance frappe, on ne se 

laisse pas prier pour crier sa désolation, mais lors-

que la situation est revenue au normal, pense-t-on 

à remercier, à rendre grâce au Seigneur ? 
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